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les recherches pour arriver à cette découverte qui tranchera la ques¬ 
tion. 

Je profite de la circonstance pour dire que les genres Apodistrus, 
Podistra et Podistrina , fondés presque uniquement sur l’absence ou 
la présence des ailes dans un des sexes ou clans les deux sexes, me 

paraissent des plus empiriques. En réalité, ce sont des Malthodes plus ou moins aberrants : voilà tout ! 

Notes sur deux aberrations observées chez des Lépidoptères 

(Hybemia leucophœaria, Schiff., ab. ebenica, et Calligenia miniata, Forst., 
ab. virginea), 

par F. Del aha ye. 

J’ai pris aux. environs d’Angers, le 9 février dernier, sur le tronc 
d’un chêne, une Hybernie bien singulière qui paraît devoir se rapporter 
à l’espèce Hybemia leucophœaria, Schiff. 

En voici la description : 
Les ailes supérieures sont d’un brun foncé, luisant, légèrement 

éclairci sur le disque ; elles présentent le long de la côte une bande ré¬ 
gulière d’un noir d’ébène, qui s’épanouit en ovale au sommet; deux 
traits roux superposés, l’inférieur plus oblong, naissent en dessous et 
comme à l’ombre de cet ovale, et sc dirigent vers le bord postérieur en 
suivant les nervules. Un troisième trait de même couleur apparaît sur 
la nervure sous-médiane, entre les lignes extrabasilaire et coudée et se 
prolonge vaguement au delà de cette dernière. 

L’oxtr abasilaire est noire, fine et peu visible ; la coudée débute par un 
fort point noir, au bord interne , remonte accompagnée de l’ombre mé¬ 
diane qui s’arrête net à la nervure sous-médiane, et la ligne elle-même 
se perd bientôt dans le brun en contournant extérieurement l’éclaircie 
légère signalée plus haut, puis elle reparaît sous la forme d’un V noir ho¬ 
rizontal, ouvert en dehors, à l’angle des deuxième et troisième ner¬ 
vules inférieures; enfin, très déliée, elle va directement atteindre, près 
de la côte, la pointe d’un second Y noir horizontal, plus allongé, mais 
moins ouvert, dessiné à la bifurcation de deux rameaux costaux. 

On ne peut distinguer la subterminale. 
Un liséré noir précède et même envahit jusqu’au tiers la frange, qui 

semble ainsi faite d’un effilé double, dont le premier, court et très 
sombre, dissimule l’origine du second, plus long et cendré. 

Les ailes inférieures sont d’un gris obscur, luisant et uni ; finement 
sablées de noir au bord anal , elles portent une bordure semblable à 
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f: celle des supérieures; ici toutefois le liséré est moins large, il respecte 

I. la frange, qui reste entièrement grise. f Le corselet est cendré, les épaulettes à peu près noires : l’abdomen 

jf. porte à l’extrémité de chaque segment, un étroit anneau blanchâtre. Le dessous des quatre ailes est gris luisant. 

i ‘ Cette aberration me semble assez caractérisée pour mériter un nom 
r et je propose de l’appeler : Hgbernia leucophœaria , ab. ebenica. 
, Je signale aussi une aberration remarquable de la Calligenia miniata , 
1, Forst, rosea F. 
5 Elle a été capturée aux environs de Cautorets (Hautes-Pyrénées), 
! par M. Dusouchav, architecte à Angers , qui a bien voulu me l’offrir. 
' Elle a les ailes supérieures d’un jaune citron, plus clair vers le centre, 

mais très accentué aux bords antérieur et postérieur, aux endroits du 
reste où le rose apparaît le plus vif chez la miniata. Les dessins noirs 
sont bien marqués. 

Les ailes inférieures, bordées d’un charmant liséré jaune pâle, sont 
presque blanches, sauf les nervures où le jaune, pâle renaît avec une 
nuance délicate. 

Les antennes, le corselet et les épaulettes ont la couleur des premiè¬ 
res ailes; l’abdomen est pâle comme les inférieures. 

En résumé, c’est la reproduction en beau jaune du typo rose. Toute¬ 
fois, en dessous, les quatre ailes sont d'un blanc terne. Par contre, les 
dessins noirs qui avoisinent la cote et le sommet des ailes supérieures 
sont plus apparents et plus largos encore qu’en dessus. La tache noire 
de l’abdomen est également très envahissante. 

Mon intention est de nommer cette aberration Calligenia miniata, 
[ ab. virginea. 

Description ile deux espèces nouvelles íPEucxémides [Col.], 
pn/'Ed. Fleutiaux. 

Fornax Alluaudi, n. sp. — 4 mill. Corps allongé, subcylindrique, 
d’un fauve clair, couvert d’une pubescence jaune pas très serrée. Tête 
à ponctuation forte. Épistome peu rétréci à la base, plus large que 
l’espace compris entre lui et l’œil. Antennes fauves un peu épaissies 
au milieu, atteignant la moitié du corps; deuxième article subégal au 
quatrième ; cinquième deux fois plus long que le précédent, subégal 
au sixième; onzième un peu plus long que le dixième, atténué tout à 
fait au bout. Pronotum aussi long que large, graduellement rétréci en 
avant; ponctuation forte et un peu rugueuse; base faiblement si nuée, 
marquée de deux impressions antéscutellaires et d’un léger sillon 
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